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LE NUMERO CENTIMES 

r?S>, HFLu-e dLe let Daraè, 75 — Marseille 

Que fera la Russie î Telle est la ques-
tion que se posent aujourd'hui tous les 
jbons esprits. Alliés-et ennemis ont éga-
lement les yeux tournés vers Pétrograde 
M Moscou. 

En France, nous avons salué avec 
émotion et joie la révolution qui a jeté 
bas le trône des tsars. Quand on a su 
la trahison de la tsarine d'abord, qu'on 
Soupçonnait depuis longtemps, de l'em 
pereur ensuite en qui l'on gardait toute 
sa confiance, on ne pouvait qu'applau-
!dir à la détermination du peuple russe 
de prendre en mains la direction de ses 
^destinées. 

Le patriotisme autant que la liberté 
i Inspiraient ouvriers, paysans et soldats. 

% fTous ont pris part au mouvement ré-
volutionnaire. Il n'était possible que par 
(leur accord. Il ne fallait pas songer au 
,succès d'une tentative aussi osée, sans 
l'union la plus étroite des forces vives 
de la nation. C'était le coup d'Etat de 
)a démocratie contre l'absolutisme : il 
ne pouvait pas réussir si les forces dé-
mocratiques se divisaient et s'armaient 
les unes contre les autres. 

L'union n'est pas moins nécessaire 
aujourd'hui. Si le tsar était resté, c'était, 
à bref délai, la paix séparée de la Rus-
sie avec l'Allemagne. Les influences ger-
maniques, si puissantes à la cour, grâce 
S. la tsarine, ne tendaient pas à un au-
ttro but. On espérait amener à cette idée, 
'comme à une nécessité, le peuple russe 
tout entier, par la famine. Il a répondu 

l par la révolution. Du coup, les vivres 
sont revenus en abondance et l'idée 
.d'une paix séparée semblait écartée. 

Mais les Allemands sont tenaces. Le 
kaiser a vu le danger. Quelle aubaine 
pour lui, si au moment où sur le front 
occidental des coups décisifs sont sur le 
point d'être frappés, Hindenburg pou-
vait ramener du front oriental les nom-
breuses divisions obligées, jusque-là, de 
faire face aux vaillantes armées russes 1 
' La Soziademocratie pouvait lui ser-
vir. N'avait-elle pas donné, en toutes 
circonstances, au moment de la décla-
ration de guerre comme dans l'invasion 
de la pauvre petite Belgique, la mesure 
de sa docilité, j'allais dire de sa domes-
tication ? 

31 Le gouvernement allemand n'hésita 
pas à recourir à ses bons offices. Dès le 
premier jour, les sozialdomestiqués à la 
Karl Marx , se mirent à l'œuvre. Il s'agis-
sait de canaliser, au profit" de la paix 
allemande, le mouvement révolution-
naire qui emporte la Russie vers la li-
berté. Non contente de faire appel aux 
BO'zialdemocrates germains, la Wilhelm-
Btrasse mobilisa de soi-disant socialistes 
"étrangers. C'est ainsi que Lénine, le fa-
meux Lénine, sur les origines mysté-
rieuses duquel on a des doutes sérieux, 
;et un certain nombre de socialistes de 

■sa trempe, plus anarchistes que démo-
crates, purent traverser l'Allemagne, 
j.entourés de mille soins, pour aller tra-
vailler tout à leur aise les milieux po-
pulaires russes. Lénine et ses acolytes 

* sont démasqués. On a vu clair dans leur 
'jeu. 
i Si la Russie tombait dans le piège qui 
Jui est tendu par l'astuce allemande, 
c'en serait fait de sa liberté naissante. 
Le germanisme triomphant aurait bien-
tôt relevé le trône des tsars devenus les 
obligés du kaiser. On comprend que 
l'éventualité d'un si piètre résultat, 
après un si magnifique effort, ne laisse 
indifférent aucun des hommes, de quel-
que pays qu'il soit, que préoccupe l'ave-
nir des idées démocratiques. 

Nous avons doublement le droit et le 
devoir de suivre avec attention les évé-
nements. La Russie a joué dans cette 
guerre un rôle considérable. Par sa 

, puissance renouvelée, elle peut en jouer 
^* ,un plus important encore. Dans le for-

midable duel engagé entre la Démocra-
tie et l'Autocratie, duel auquel l'entrée 
en ligne des Etats-Unis a donné sa vé-

■ ritable signification, la Russie affran-
chie et libérée a sa place marquée. Vou-
dra-t-elle la prendre ou plutôt la gar-
der ? 

; Alexeieff et Broussiloff, qui ont fait 
leurs preuves, se déclarent prêts, dès 
que la température le leur permettra, à 
reprendre une vigoureuse offensive. Les 
ouvriers, paysans et soldats, qui ont 

fait la Révolution, voudront-ils tirer de 
cette révolution tous les avantages 
qu'elle leur promet ? 

Patriotes et républicains : *ces mots 
étaient synonymes pour les géants de 
1793. La Révolution russe a déclaré, dès 
le début, qu'elle entendait s'inspirer 
de la grande Révolution française. 

Qu'elle ne l'oublie pas 1 C'est pour 
le peuple russe qu'elle travaille, mais 
c'est aussi pour le Monde, qu'il faut, k 
tout jamais libérer du militarisme prus-
sien et de l'impérialisme allemand. 
Point de liberté, ni de paix possibles, 
tant que, la caste militaire germanique 
dictera ses volontés. La paix durable" 
ne peut être établie que sur les ruines 
des monarchies des Hohenzollern et des 
Habsbourg. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Tiges de Bottes 
■ Je promets à la « chaussure nationale » un 
joli succès... de presse. La description qu'on 
en donne est bien faite pour affoler nos élé-
gantes: forme « Balmoral » (?) cuir box-calf, 
forte semelle, tige c\e 13 centimètres pour 
les hommes et de 18 centimètres pour les 
femmes. 

Dix-huit centimètres! Il faut n'avoir au-
cune connaissance de l'âme féminine pour 
espérer que les dames consentiront à sacri-
fier d'un coup 22 centimètres de tige de botte 
sur l'autel de la patrie. Car vous n'ignorez 
pas que les femmes à cette heure où le cuir 
est introuvable, se guêtrent le mollet dans 
un demi-mètre de daim, d'antilope voire de 
modeste chevreau. 

N'oublions pas que les préférences fémini-
nes, en matière de toilette, procèdent non de 
la raison, mais de l'imitation. Il est d'usage 
de se congestionner la jambe dans un four-
reau de cuir, vous ne ferez pas admettre aux 
femmes que c'est là une stupidité ruineuse 
qui cause une foule de petits drames. C'est 
comme pour les talons hauts. Sans ces fa-
meux talons de bois recouverts de peau, qui, 
sous prétexte de la grandir, font ressembler 
une femme à un perroquet sur son perchoir, 
les chaussures coûteraient un louis de moins. 
Mais des souliers sans talons hauts est-ce que 
ça existe ? 

Le grand argument des femmes, c'est la 
jupe courte. Du moment que la robe montre 
le pied et la moitié de la jambe, on ne peut 
se chausser à moins de cinquante francs, 
même dans la classe ouvrière, car le luxe de 
la. chaussure n'est plus aujourd'hui le pri-
vilège de quelques favorisées. 

Le remède ? Je le suggère respectueuse-
ment à M. Clémentel, auteur du « soulier 
national »: faire'baisser "la jupe cacher le 
pied, comme il y a dix-sept ans. C est l'affaire 
des couturiers, des faiseurs de mode, aux-
quels le ministre n'aurait qu'à faire passer un 
ordre de service. On peut servir sa patrie 
même avec des ciseaux, voyez la censure. 

Le problème du cuir sera résolu par la 
jupe. Le « soulier national » ce serait un 
peu comme les chaussures du Bureau de 
bienfaisance, personne n'en voudrait. 

ANDRÉ NÉGIS. 
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NOUS REPOUSSONS TOUTES SES TENTATIVES 
Paris, 11 Mal. 

Le Conseil des ministres réuni ce matin, h 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincare, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. M. Painlevé, ministre de la 
Guerre, a soumis à la signature du président 
de la République un décret fixant les attri-
butions du chef de l'état-major général de 
l'armée. 

semblent très intrigués parce que leur allié n'a 
pas tenu les promesses laites d'une prompte fia 
de la guerre. Nous Ignorons quelle est leur parti-
cipation au terrorisme maritime instauré par les 
Allemands, mais il importe qu'ils comprennent 
bien que la politique maritiime de leur allié a, de-
puis le commencement de l'année, élevé un nou-
vel et désastreux obstacle sur la route de la paix. 

LE BLE AMERICAIN 
New-York, 11 Mai. 

Il existe emmagasinée aux Etats-Unis et au 
Canada une quantité suffisante de blé pour 
satisfaire à tous les besoins de l'Amérique et 
exporter 100 millions de boisseaux aux Alliés. 

1.014° JOUR DE GUERRE l 
'.que on 

Paris, Il Mai. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Hier, en fin de journée, nous avons 

enlevé, dans la région de Chevreux, 
un centre de résistance. 

Des contre-attaques à la grenade 
ont échoué sous nos {eux. 

Une tentative plus forte, déclanchée 
par l'ennemi sur le saillant nord-est 
du plateau de Californie, a été repous-
sée après un vif combat, au cours du-
quel l'adversaire a subi des perles sé-
rieuses. 

Lutte d'artillerie assez vive, au cours 
de la nuit, sur le front Cerny-Hurte-
bise. 

Des coups .de main ennemis au nord- | 
est de Berry-au-Bac, dans les secteurs | 
de la ferme Navarin et d'Aubérive, et | 
au sud du col de Sainte-Marie, ont été > 

| aisément arrêtés. % 
?l/V\A/VVVVAAOVVVVVl/VWVVVVVVVVVVVW 

>— De notre correspondant particulier 

■ Paris, 11 Mai. 
Le grand étal-major allemand ayant con-

testé les chiffres de prisonniers que don-
naient les communiqués français, nos auto-
rités nous ont fourni des précisions en face 
desquelles il sera difficile aux Boches de 
maintenir leur démenti. Nous savons ainsi 
que le nombre de divisions allemandes sur 
le front occidental est de 157. 

J'avais dit au début de notre offensive, 
d'après un renseignement très sûr, qu'il 
était de 153. La censure ne m'avait pas per-
mis de . donner ce chiffre. Aujourd'hui, il 
est confirmé, avec une légère augmentation 
provenant de l'envoi de quatre. divisions 
nouvelles. Ce que nous savons aussi, c'est 
que, depuis le commencement de l'offen-
sive, il y aura demain exactement quatre 
semaines, l'ennemi a dû retirer trente-cinq 
de ses divisions qui avaient été particuliè-
rement éprouvées. La bataille engagée et 
qui continue, avec des alternatives d'accal-
mie relative et de violence, doit amener la 
décision dans un temps plus ou moins long 
par l'usure de l'armée ennemie. 

La situation, quand on la considère ainsi 
dans son ensemble, est nettement favorable 
puisqu'il'est indéniable que non seulement 
nous infligeons à l'ennemi des perles qu'il 
sera incapable de supporter pendant long-, 
temps, mais encore que nous l'obligeons à 
reculer. 

Le front de Macédoine s'est effectivement 
ranimé, mais jusqu'ici le caractère des ac-
tions engagées est loin de correspondre à 
l'importance de l'armée Sarrail. 

D'autre part, on ne signale toujours rien 
du côté italien et j'estime autant ne pas par-
ler des événements de Russie, desquels 
d'ailleurs nous ne savons pas grand'chose, 
si ce n'est que les éléments révolutionnaires 
menacent d'étouffer la jeune révolution et 
de déshonorer ta Russie. 

MAEIUS KICHABD. 

La Lui mln_h Milm 
L'Angleterre la mènera 

jusqu'à leur extermination 
Londres, 11 Mat. 

De la Westminster Gazette : 
Le discours de von Capelle hier, au Reichstag, 

nous démontre l'impossibilité radicale d'une en-
tente avec l'Allemagne. La question n'est pas de 
savoir si l'amiral a tort ou raison quant au mon-
tant total du tonnage qu'il prétend avoir coulé 
depuis le commencement de février, « car si nous 
l'envisageons comme maximum nous sommes loin 
d'être épuisés », mais si des relations quelconques 
sont possibles avec le gouvernement qui se livre 
au chantage vis-à-vis de nous-mêmes et du monde 
entier à l'aide de l'emploi de ses sous-marins, si 
la guerre se terminait en. laissant triompher le 
sous-marin, aucune nati<3n qui se livre à l'exporta-
tion où dont l'existence et la prospérité dépen-
dent des importations ne s© sentirait plus en sé-
curité contre toute attaque par surprise. 

L'aide de cette arme qui, au dire de von Capelle 
est sans parade, les plus petites nations pourraient 
l'employer d'une manière aussi efficace que les 
.grandes nations et toutes les nations les unes 
comme les autres seraient rejetées isolément et de-
vraient se suffire au lieu de pouvoir entretenir 
des relations internationales et le libre échange. 
Il incombe aux Alliés d'épargner un tel désastre 
à la civilisation et on doit donner à entendre à 
l'amiral allemand et à son gouvernement que, loin 
d'être intimidés par leurs sous-marins, et de cons-
clure la paix selon leurs conditions, nous sommes 
plus déterminés que jamais à tenir jusqu'à ce 
que soit trouvée la paradé contre ces engins. 

Et puisque quelques organes allemands et de 
nombreux journaux autrichiens demandent aux li-
béraux britanniques de manifester des dispositions 
pacifiques, notre devoir est d'insister sur os point 
d'une façon très nette ; le triomphe des sous-ma-
rins nous créerait un monde de nations indépen-
dantes des ressources extérieures, 'mais terrori-
sées et soupçonneuses, et cette conception est con-
traire à la conception que les libéraux ont do la 
civilisation. L'avenir, suivant la conception des li-
béraux, dépend du rétablissement du concert des 
nations garanties contre les attaques et libres de 
reprendre leurs affaires commerciales et de re-
nouer leurs relations mutuelles, sans craintes ni 
suspicions. A ce point, le triomphe du sous-marin 
comme arme contre laquelle, au dire de von Ca-
pelle, il n'y aurait pas de parade, constituerait un 
désastre bien plus grand que toute défaite mili-
taire. 

Les libéraux ont par celà même un mobile bien 
plus fort pour s'y opposer que tout homme profes-
sant un autre credo politique. Ces observations 
peuvent s'adresser en particulier aux Austro-Hon-
grois qui parlent constamment de paix et qui 

Communiqué officiel anglais 
11 Mai, 11 h. 10. 

L'ennemi a attaqué, au début de la nuii 
dernière, nos positions à l'est d'Arleux et 
au sud.de la Souchsz. tl a été partout rejeté 
pàr nos1 feux d'artillerie et de mitrailleuses. 

Une nouvelle tentative, effectuée un peu 
plus tard au sud- de la Souehez, avec l'ap-
pui da aarnenwerfer est également demeurée 
infructueuse. 

Un coup de main a été exécuté avec succès 
par nous, la nuit dernière, à l'est d'Ypres. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie avee 
activité, au cours de la nuit, en de nombreux 
points du front do bataille. 

35 divisions allemandes disloquées 
Londres, 11 Mai. 

Le Daily Mail reçoit du front de France : 
Pour donner une idée des pertes éprouvées 

par l'ennemi, on signale de bonne source 
que deouis le 1er avril, 35 divisions alleman-
des ont dû être retirées du front, disloquées 
et épuisées. Les armées allemandes en France 
comptent actuellement 157 divisions. 

Pourquoi l'Entente 
a-f-olle ménagé Se Roi de Srèco ? 

Londres, 11 Mai. 
A la Chambre des Communes, hier, le doc-

teur Lynch a demandé si toute la campagne 
des Balkans n'avait pas été compromise par 
la protection accordée au rot Constantin, et 
si cette protection ne lui avait pas été don-
née en raison de ses liens de. famille. Lord 
Robert Cecil a répondu par un démenti caté-
gorique et a ajouté que cette imputation était 
purement oiseuse. $ 
H. Zaïmis éloigne d'Athènes 

ies officiers germanophiles 
Athènes, 11 Mai. 

Le président du Conseil s'efforce d'écarter 
quelques-uns des . éléments germanophiles 
qui, trop longtemps, ont dominé ici. On ap-
prend ici que M. Zaïmis vient de rendre un 
décret éloignant d'Athènes une quarantaine 
d'officiers. Sept officiers des plus connus, 
Exadaktylos. Bernarios, Ranos, Tzondos, 
Typaldis, Konstantinopoulos et Kourevelis 
ont reçu l'ordre de quitter Athènes pour le 
Péloponèse dans les quarante-huit heures. 
Ces officiers se sont concertés pour savoir 
s'ils obéiront ou non à l'ordre qu'ils viennent 
de recevoir et on ignore quelle a été leur 
décision. Les deux premiers dépendent direc-
tement de l'état-major général. Le général 
Dousmanis. le colonel Metaxas, MM. Gouna-
ris et Streit n'ont pas été inquiétés. 

On a trouvé ce matin 12.000 paquets de car-
touches Mannlicher dans une maison d'Athè-
nes. On y a trouvé également quarante équi-
pements militaires, des fusils et des baïon-
nettes., Les recherches continuent. Soixante 
officiers de la garnison d'Athènes, convoqués 
au cercle militaire, y ont tenu, hier, une 
réunion au cours de laquelle l'appel à Athè-
nes de tous les officiers a été envisagé. Les 
officiers se sont ensuite rendus au palais où 
le prince André les a détournés de leur 
projet. 

D'après > certaines informations, le- départ 
des officiers désignés et d'autres officiers 
encore ■ laisse l'opinion publique complète-
ment indifférente et la mesure prise par M. 
Zaïmis n'est susceptible de provoquer aucune 
effervescence populaire. 

e Gorabat le la 1er i M 
Les navires allemands en fuite 

Londres, 11 Mai. 
Le correspondant du Times à Amsterdam 

télégraphie certains détails relatifs à l'en-
gagement naval dans la mer du Nord qui 
ont été reçus de Flessingue par le Telegraaf : 
et La bataille s'engagea à peu de distance 
du phare Noordhinder entre des torpilleurs 
anglais et les vaisseaux allemands venant de 
Zeebrugge. L'engagement fut des plus vio-
lents, le bruit ; de la canonnade fut entendu 
de Flessingue et de diverses localités die 
Zeeland. Vers 4 heures 20, les Allemands pas-
sèrent le phare de Noorpdhinder à toute vi-
tesse, poursuivis par les vaisseaux britanni-
ques. La canonnade continuait avec inten-
sité. La poursuite cessa aux abords du champ 
de mines de la côte flamande. L'expédition 
allemande se termina comme d'habitude par 
une fuite vers Zeebrugge. 

Paris, 11 Mal. 
Les batailles navales se terminent toujours 

par la fuite des Allemands, dissimulés der-
rière des nuages de fumée. Or, un officier de 
la marine marchande, qui a été prisonnier à 
bord du Seeadler a fait connaître que ce 
corsaire portait sur le pont des caisses que 
son capitaine affirmait remplies d'une com-
position chimique produisant d'épaisses bru-
mes au contact de l'eau. Les navires de 
guerre allemands emploient ce moyen pour 
échapper à leurs adversaires. 

Uns séance solennelle à la Douma 
La Russie luttera jusqu'à l'écrasement 

du militarisme 
Pétrograde, 11 Mai. 

La séance solennelle qui a été tenue au 
palais de Tauride à l'occasion du 11° anni-
versaire de la réunion de la première Douma 
a eu lieu en présence d'une grande affluence. 
M. Albert Thomas, ministre français de l'Ar-
mement, assistait à la séance dans la tribune 
diplomatique à côté des ambassadeurs de 
Grande-Bretagne, des Etats-Unis et d'Italie. 

M. Rodzianko a prononcé un discours 
dans lequel il a dit notamment : 

La guerre qui nous a été imposée doit être 
menée à bonne fin et. de telle façon, que soient 
entièrement maintenus l'intégralité de notre 
territoire et l'honneur national des citoyens 
russes. Les innombrables sacrifices que nous 
avons faits sur l'autel de cette guerre veulent 
que la paix nous donne l'assurance d'attein-
dre le but de notre lutte, c'est-à-dire le triom-
phe des idéals de justice et de liberté. 

A ces idéals radieux, les Allemands oppo-
sent leur programme qui est tout autre et qui 
comporte notamment l'hégémonie mondiale 
et l'asservissement des peuples. La défaite du 
militarisme allemand, destructeur de toute 
civilisation, assurera le bonheur du monde. 
Il faut une paix qui réalise notre idéal. Le 
peuple russe doit donc1 tout sacrifier pour 
mener de concert avec les Alliés cette guerre 
jusqu'à la victoire complète, et ceci d'autant 
plus que cette victoire consolidera à jamais 
les libertés que nous venons de conquérir. 
La Russie ne peut pas trahir les Alliés avec 
gui elle combat cote à côte depuis trois ans 
et elle leur restera fidèle. 

' Des applaudissements prolongés ont salué 
le discours de M. Rodzianko. 

Les déclaraiions du prince Lvoff 
Le prince Lvoff, président du Conseil des 

ministres, a prononcé un discours dans le-
quel il a dit : 

Cette révolution nous fait traverser une période 
de grandes épreuves et suscite sur notre vole, vers 
Je bonlieur social les lugubres fantômes de l'anar-
chie et du despotisme, mais vous pouvez être sûrs, 
représentants de la nation, que l'œuvre que vous 
avez inaugurée et que vous avez poursuivie mal-
gré tous les obstacles et toutes les désillusions, et 
malgré les éléments hostiles ne périra pas. La 
grande révolution n'a pas encore terminé son 
œuvre: mais chaque jour consolide, notre confiance 
dans les fore#WWrttiesi«Ti--peflpl€'-rUeêe-et dans 
la grandeur de son avenir. 

Un général russe assassiné 
Londres, 11 Mai. 

Une dépêche de Riga annonce que le géné-
ral Kartzof, commandant de la division si-
bérienne, a été assassiné à proximité de la 
gare. L'assassin a disparu. 

attaques des sous-maruis. 
Il a donné également les chiures du ton-

nage nouveau qui pouvait être construit et 
oui le serait pendant les douze mois à venir. 

Au sujet ne la question des approvision-
nements en nourriture, M. ' Lloyd George a 
fait comprendre qu'avec-de judicieuses éco-
nomies dans la consommation et avec une 
production accrue dans les Iles Britanniques 
il n'y avait pas lieu de craindre la famine 
dans le pays et qu'en 1918 le pays se suffi-
rait à lui-même. 

Il ne me semble pas, a-t-il ajouté, qu'il soit 
nécessaire de répéter à nouveau les buts de 
guerre des Alliés qui sont bien connus et 
qui même ont été affirmés à diverses repri-
ses au cours des deux dernières années. IV}. 
Asquith a pris alors la parole et â exprimé 
son entière communauté de vues avec M. 
Lloyd George. Il a conclu en priant M. Lloyd 
George de faire publier dans le pays la plus 
grande partie de son discours. 

Londres, 11 Mai. 
On mande de Stockholm au Morning Post 

qu'une nouvelle conférence socialiste inter-
nationale va être tenue ici. Les séances com-
menceront demain samedi. Elle réunira les 
socialistes qui ont refusé de participer à l'au-
tre conférence parce qu'ils la considéraiènt 
comme étant organisée uniquement dans l'in-
térêt des puissances centrales. 

L'attitude des socialistes anglais 
Londres, 11 Mai. 

Dans les milieux ouvriers socialistes, le mé-
contentement grandit chaque jour contre la 
section hollandaise du bureau international 
socialiste qui, d'accord avec les socialistes 
allemands, a convoqué à Copenhague une 
conférence préliminaire au Congrès de Stoc-
kholm. Tous les groupes de socialistes pa-
triotes du Royaume-Uni se refusent à avoir 
aucun rapport avec cette conférence. 

La Séance secrète 
de îa Chambre des Communes 

Londres, 11 Mai. 
Constituée en Comité secret, la Chambre 

des Communes a discuté, sur l'interpellation 
de M. Wiston Churchill, la situation mili-
taire et navale, ainsi qlie les questions exté-
rieures, et le ravitaillement de l'Angleterre. 
M. Lloyd George a commenté la situation 
en Autriche-Hongrie et la situation militaire 
en Allemagne relativement à ses réserves qui, 
a-t-il dit, contrastent défavorablement avec 
les nôtres. Il a constaté la satisfaction éprou-
vée par les grands chefs militaires anglais 
et français, quant aux résultats obtenus par 
les récentes opérations . militaires combinées 
sur le front occidental. 

Quant à' la situation sous-marine, M. Lloyd 
George a donné les chiffres du tonnage bri-
tannique coulé chaque mois depuis le mois 
d'août 1916 et a fait un exposé encourageant 
des méthodes employées pour faire face aux 

a Mission française I Bew-Yoï 
New-York-, 11 Mai. 

La journée de la .Mission française a'com-
mencé hier, par la remise par Mi Mitchell, 
maire de New-York, au maréchal Joffre d'une 
réduction, de la statue de la Liberté offerte 
par des souscriptions de dix cents chaque. 

Puis le maréchal Joffre et les personnages 
de sa suite qui l'ont accompagné au Central-
Park. pour cette cérémonie, sont revenus 
chercher M. Viviani à sa résidence de la 
5° avenue, où il y avait une foule énorme. 

Ensuite, tous les membres de la Mission 
sont allés à l'inauguration au Park-Brooklyn, 
d'un bas-relief à Lafayette, et le Comité de 
donation a remis le monument à la ville de 
New-York. M. Viviani a célébré la mémoire 
de Lafayette et M. de Cliainbrun, petit* 
fils de Lafayette, a exprimé l'émotion que la 
France ressentira de cette cérémonie. 

Sur le parcours à l'aller et nu retour, sur 
plusieurs kilomètres, une feule énorme et 
d'innombrables fillettes des écoles portaient 
les couleurs françaises. Le même effort in-
dividuel d'ingéniosité déployé à Saint-Louis 
était remarqué ici. ■ - : 

Les troupes en tenue de campagne fai-
saient la haie et une foule immense a fait à, 
la [Mission un accueil sans précédent jusqu'à 
son hôtel où a eu lieu un lunch. 

New-York, 11 Mai. 
C'est le maréchal Joffre qui a fait tomber la 

voile à l'inauguration de la statue de 
Lafayette, dans Prospect-Park a Brooklyn. 
M. Viviani a fait un éloquent discours et a 
dit que dans toute l'Amérique, il avait senti 
le cœur du peuple américain battre à l'unis-
son de celui du peuple de France dans ses 
heures de souffrance. 

New-York, 11 Mai. 
Après le lunch la mission est partie pour 

l'Université de Columbia, où. plusieurs ora-
teurs lui ont souhaité la bienvenue. Le pro-
fesseur Butler, président de l'Université, a 
conféré à M. Viviani, au maréchal Joffre et 
au gouverneur de la B'anque d'Angleterre le 
grade ' de docteur honoraire de l'Université-
ainsi qu'à M. BaJfour. 

M. Viviani a exprimé sa gratitude en di-
sant que le lien le plus fort entre la France 
et l'Amérique est le lien universitaire. 

Les membres de la mission se sont ensuite, 
rendus sur la tombe du général Grant, sur 
laquelle ils ont déposé une couronne, puis 
ils ont passé en revue les diverses troupes 
de la garnison de New-York. 

Avant de rentrer à la maison de M. Frick, 
la mission est allée saluer la statue de Jeanne 
d'Arc et est allée à la bibliothèque de la, 
ville de New-York, où elle a reçu la colonie 
française. 

Les nommages de New-York 
au maréchal Joffro 

New-York, 11 Mai. 
Une foule innombrable parmi laquelle se 

trouvaient 10.000 enfants des écoles, se pres-
sait jeudi dans Central-Park pour assister 
à la remise au maréchal Joffre de la réduc-
tion en or de la statue do la Liberté éclairant 
le monde, statue offerte au maréchal comme 
souvenir par les souscripteurs du Neiv-York 
World. En recevant cette œuvre d'art le ma-
réchal Joffre a déclaré : 

t Je suis profondémJfct touché par ce té-
moignage de votre détente attention. Par-
dessus tout, j'apprécie la valeur de cet em-
blème que je conserverai toute ma vie, ;que 
j'emporterai avec moi et que je mettrai à .la 
place d'honneur où chaque jour je pourrai 
le contempler et me rappeler les heures que 
je viens de vivre parmi vous. » 

A Brooklyn, une épée d'honneur a été' re» 
mise au maréchal Joffre. 

Un incendie à l'Hôtel de Ville 
New-York, il Mai. 

La coupole dè l'Hôtel de Ville qui avait été 
recouverte d'étamine en l'honneur des hôtes 
français a pris feu vers midi, mais cet inci-
dent se borna simplement à quelques dégâts 
matériels. Hier soir, une brillante illumina-
tion électrique avait eu lieu et l'on croit que 
cet incendie a été provoqué par un court cir-
cuit de quelquês fils défectueux. Le feu fit 
son œuvre environ une heure avant de pou-
voir être maîtrisé. Les pompiers ont travaillé 
avec ardeur à sauver les portraits de Was-
hington et que quelques autres grands hom-
mes américains qui étaient conservés dans 
ce bâtiment. Une foule énorme et des plus 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Vous allez comprendre... et j'espère 
bien que vous nous pardonnerez, car vous 
êtes bonne... D'ailleurs les apparences justi-
fiaient bien notre erreur. 

Après un instant d'hésitation, Morleau re-
prenait : 

— En apprenant votre présence dans une 
propriété louée pour vous par un riche fils 
de famille — car nous avions de sérieuses 

y raisons pour supposer qu'il s'agissait de 
vous — nous avons cru que vous étiez vrai-
ment la maîtresse de cet homme. 

— Moi ! s'écria la jeune fille, dont les 
Joues s'empourprèrent soudain. 

—; Àlï ! ne nous grondez pas trop fort ! 
implora Verdurel. Anatole vous l'a dit : les 
apparences justifiaient notre supposition. 

— Quelles apparences ? 
— Mais... ce malheureux qui vous ai-

mait ...et dont la CTiraa effroyable ne DOU-

vaiti s'expliquer que par le désespoir où 
l'avait plongé votre inconduite. 

De pourpre qu'elle était, la petite Magg 
devint livide. 

— De qui voulez-vous parler î interrogea-
t-elle, haletante. 

— L*ignorez-vous ? demanda Verdurel. 
— Faites comme si je ne le savais pas. 
Le gros figurant, baissant la voix, répon-

dit : 
— Il s'agit de Georges Boulanger. 
Mais à ce nom, la petite Magg, comme 

galvanisée, se redressait 
— Vous vous trompez : Georges Boulan-

ger ne m'aime pas et ne m'a jamais aimée. 
— Qu'en savez-vous ? 
— Il me l'a dit. Mais, continua-t-elle 

d'une voix que l'émotion faisait trembler, 
à quel crime faites-vous allusion ? 

— Comment, vous ne savez pas ce qui 
s'est passé ? 

— Je ne sais rien. ■ 
— Pourtant, les journaux... 
— Depuis mon arrivée aux Futaies, je 

n'en ai lu aucun. Mais, je vous en prie, par-
lez ; expliquez-moi ce que signifient vos pa-
roles de tout à l'heure. Un crime avez-vous 
dit ? 

— Oui, murmura Verdurel, le front 
baissé, un crime abject, abominable, une 
chose qui dépasse la pensée et dont je n'au-
rais jamais cru ce garçon capable. 

La petite Magg, à" demi défaillante, se de-

mandait si elle ne faisait pas quelque rêve 
atroce. 

Quoi, c'était ; de Georges qu'on lui parlait 
en ce moment 1 Georges, cet être qu'elle se 
plaisait à parer de toutes les vertus et de 
toute la droiture qui font un véritable hon-
nête homme ! 

Alors, n'y tenant plus, impatiente de tout 
connaître et de tout savoir, elle cria, dans 
un sanglot : 

— Mais parlez donc, vous voyez bien que 
vous me déchirez le cœur 1 

En même temps, incapable de contenir 
plus longtemps sa douleur, elle s'effondrait 
en pleurant, les deux coudes sur la table. 

Un tel désespoir était trop éloquent pour 
que les deux figurants ne comprissent pas 
sur-le-champ toute la vérité... cette vérité 
que Verdurel avait soupçonnée jadis, et que 
les événements avaient un instant démen-
tie. 

La petite Magg, aimait Georges Boulan-
ger... l'anarchiste... le criminel. 

Atterrés, ils se taisaient, n'osant plus S 
présenh poursuivre l'expMcation commen-
cée. 

Cependant il fallait parler. 
• Us devaient la vérité à cette malheureuse 

dont le cœur ignorant conservait intact et 
pur le souvenir de l'homme aimé. 

Alors, se faisant tendre et paternel, Ver-
durel murmura, en tutoyant la petite Magg 
pour la première fois de sa vie : 

Ma pauvre enfant..s nardonne-moi le 

mal que je viens, bien involontairement, dé 
ée faire... pardonne-moi aussi le mal que je 
vais te faire encore I en te révélant toute la 
vérité. 

Et à voix basse, aussi honteux de ce qu'il 
disait que s'il s'était agi d'un crime dont 
il eût été Fauteur, il révéla à la jeune fille 
la triste vérité... l'attentat prémédité..., exé-
cuté avec une froideur déconcertante... et 
'qu'un miracle avait empêché d'aboutir... 
pu5s l'arrestation et les dénégations for-
melles du coupable, jouant, malgré l'amas 
des preuves rassemblées contre lui, la co-
médie de l'innocence. 

Mais soudain, dans un cri rauque, plein 
de douleur et d'emportement, la petite 
Magg clamait : 

— Ce n'est pas vrai ! Ce n'est pas vrai ! 
Vous mentez ! Georges n'a pas fait cela !... 
H"est incapable d'avoir seulement conçu de 
pareilles horreurs... 

— Et pourtant, affirma tristement Mor-
leau, rien n'est plus exact. 

— C'est impossible... Je vous dis que 
c'est impossible... 

Verdurel allait répondre. 
Mais d'un signe le solitaire lui imposait 

silence. 
Puis, se penchant sur la petite Magg, il 

lui dit d'une voip émue : *. 
— Mon enfant.. Si vous aviez comme 

moi approfondi Je cœur humain, vous sau-
riez que le meilleur n'est jamais à l'abri du 
mal. Chacun de. nous posséda fond de 

soi un criminel qui sommeille... Tantôt c'est 
la perversion qui fait. agir ce criminel... 
tantôt c'est la démence... 

— Mais balbutia la jeune fille, Georges 
était sain d'esprit. 

— Il faut parfois si peu de chose four dé-
truire l'équilibre de nos facultés et, de mê-
me qu'un grain de sable peut déranger les 
rouages d'une horloge, de même un événe-
ment quelconque peut bouleverser le cer-
veau le plus pur. 

« Qui sait ?... Ce jeune homme venait, 
paraît-il, de perdre sa mère... Il n'en a peut-
être pas fallu davantage pour troubler sa 
raison. 

— A moins, ajouta Verdurel, qu'il n'ai) 
fait au sujet de la petite Magg les suppo-
sitions injustes dont nous nous excusions 
tout à l'heure.:.. Car, vous avez beau dire, 
ma petite amie-, il 'vous aimait.,, il vous 
aimait éperdument. 

— Mais il m'a juré le contraire, protesta 
la petite Magg. 

— Lui 1 
— Oui... 
« Tenez... c'était justement le soir où on 

est venu m'apprendre que je n'étais pas la 
fille des braves gens qui m'avaient élevée. 

« Je ne voulais pas tout d'abord déserter 
leur foyer... Je refusai d'aller vivre auprès 
de mon véritable père... et comme on insis-
tait pour vaincre ma résistance, c'est à 
Georges que j'ai demandé ce .qu'il fallait 

faire... à Georges, à qui deux jours aupara-' 
pant j'avais engagé ma foi... 

— Et il vous a répondu ? 
— Il m'a juré sur les cendres de sa mère 

qu'il ne m'aimait pas. 
— Il a menti, cria Verdurel avec em-

portement. 
Et, sentant qu'il avait le devoir de dira 

à présent toute sa pensée, il poursuivit : 
— Oui, mademoiselle... oui, il vous 

aimait éperdument... et il y avait longtemps 
que je le savais, car je l'avais deviné rien 
qu'à la façon dont il vous regardait... rien 
qu'au trouble qui s'emparait de lui quand 
il était question de vous... et... tenez... je 
me rappelle... le jour de la Mi-Carême, je 
l'ai vu prêt à défaillir... lorsque, d'un gesle 
adorable, vous avez jeté vers lui les fleurs 
de votre corsage. 

« S'il a renié son amour, c'est parce qu'il 
ne voulait pas faire obstacle à l'avenir bril-
lant qu'il voyait soudain s'ouvrir devant 
vous... Il s'est sacrifié... et si son crime a 
la folie pour excuse... cette folie lui vient 
non pas de la mort de sa mère, mais de 
celle de ses illusions et de ses espérances. » 

C'était plus que la petite'Magg n'en pou-
vait entendre. 

— Assez I assez ! supplia-t-elle... Il m'ai* 
mait... et c'est moi, aveugle, qui l'ai perdu.. 

Ses larmes, redoublant, l'empêchaient-
d'en dire davantage. 

Maxime LA TOUR* 
(La suite à demain."} 



gfj&gltées s'est assemblée attirée par les flam-
;imes. Ce bâtiment qui a plus d'un siècle est 
considéré comme un modèle d'architecture 
jrJassiquie. I . 

M. Roosevelt et le maréchal Joffre 
Londres, 11 Mai. 

\ Une dépêche de New-York au Daily Chroni-
;fcîe dit qu'au dîner offert mercredi soir à l'hô-éj 

i .tel de M. Frick, qui est la résidence actuelle'' 
%Ae la mission française, le maréchal" Joffre 

était plac* côte à côte avec M. Roosevelt avec 
gui il discuta avec animation en français. 

La loi militaire devant les Chambres 
Washington, 11 Mai. 

On annonce que la conférence interp&rle-
iinentaire sur la loi militaire a abouti à un 
jaccord entre le Sénat et la Chambre des re-
:<priésemtants. L'amendement autorisant Roose-
Ivelt à lever une division pour le front fran-
çais a été supprimé. 
f L'âge militaire a été fixé de 21 ans à 31 ans 
inclusivement. Cette mesure sera soumise le 
plus tôt possible aux deux Chambres. 

Francfort dit que la discussion des buts de 
guerre paraît maintenant être permise en Au-
triche, mais jusqu'à un certain point. 

DE © HEURES DU SOIR A 4 HEURE 

des Empires du Ceïïtre 
Rotterdam, 11 Mai. 

Le B'ërlin'er Tagéblatt annonce qu'à la suite 
iHès interpellations sur les buts de guerre, la 
Question de l'Alsace-LoiTadee sera discutée 
iau Reichstag dans les séances de lundi et 
biardi prochains. 
( Une dépêche de .Vienne à la Gazette de 

Les avions autrichiens attaquent, 
les hydravions italiens ripostent 

Home, H Mai. 
Un communiqué de l'agence Slefani en date 

du 10 mai ditj 
La nuit dafnière, des avions ennemis ont 

lancé des bombes sur nos arrière-lignes cô-
tières. 

Nos hydravions de marine se sont élevés 
aussitôt pour se livrer à une action sur le ter-
ritoire ennemi. 

Nous avons aperçu, à distance, de vastes 
incendies provoqués par notre bombardement, 

tmbardâ | 
es avions 

Amsterdam, 11 Mai. 
Ce matin à la première heure des aéropla-

nes anglais ont bombardé Zeebrugge, tandis 
que de Flessingue on apercevait une flottille 
de vaisseaux de guerre bombardant la côte. 
On a entendu de violentes explosions dans 
la direction de Zeebrugge. Les Allemands 
ont riposté par un feu violent. 

Notules Marseillaises 

Le Savon 
On lé payait 12 ou 15 sous le kilo avant la 

guerre. On le paie maintenant 42 ou 45 sous. 
Évidemment les huiles ont augmenté, ainsi 
krua la potasse et la soude. Mais tout de 
jmême l'augmentation est anormale. 
' Un de nos confrères, organe des intérêts 
Commerciaux, examinait, la question, ces 
jours derniers, et il lui .fallait bien reconnaî-
tre que la spéculation jouait sur les corps 1 et soirée 

s'est déclaré sur leur chantier, au bassin de la 
Madrague. 

Les rafles. — Au cours de la nuit d'hier, les 
agents du 108 arrondissement ont procédé à une 
rafle dans le quartier maritime et arrêté treize in-
dividus qui ont été conduits à la Sûreté. 

Autour de Marseille 

f 

Union des blessés. — Tous les 
mutilés et réformés du canton d'Aubagne sont priés 
d'assister â l'assemblée générale qui aura Heu de-
main dimanche, à 10 heures du matin, café de 
Provence, salie du 1" étag 

Modem' Cinéma— Samedi et dimanche, matinée 

. Pour amener des "arachides du Séné-| Trianon-Cinéma. — Dimanche, matinée et soirée 
if al à Marseille, le fret, qui coûtait 20 francs, I Au ^gramme Index, 

[s'est élevé à 600 francs. On trouverait jdiffi-
)cilement une explication valable pour justi-
fier cette augmentation de 580 francs, trente 
.fois la valeur première. N'y a-t-il pas évidem-
iment spéculation sur ce fret '? De plus, cha-
cun sait que les huiles ont toujours, de tout 
temps, donné lieu à la spéculation. Par elle, 
,'on réalisait les plus gros bénéfices ou les 
pertes les plus considérables. 
' C'est povjr tout cela que nos ménagères 
paient le savon si cher, beaucoup plus que 
spour* certaines raisons spécieuses mises en 
lavant 

• Nous arrons appris hier que le capitaine Bona-
fonds, du 3fi3° d'infanterie, vient d'être grièvement 

iiilessé dans une récente affaire et qu'il est resté 
Jaux mains de l'ennemi. 
i te capitaine Bonafonds est l'ancien sous-chef du 
cabinet de M. Schrameck. Ce fonctionnaire aimable 
et d'une belle intelligence était devenu à la mo-
bilisation un brillant soldat. Parti comme sous-
lieutenant. il avait mérité par sa brillante con-
jûuite les grades successifs de lieutenant et de 
capitaine. D'une bravoure à toute épreuve il avait . 
'gagné sur le champ de bataiaie, en outre de i 
itpiasieuxs citations à Tordre, la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

C'est en menant sa compagnie à l'assaut que 
Bonafonds a été atteint. 

Nous sailuons en lui un brave et nous formons 
fies vœux sincères pour que ses blessures ne soient 
pas dangereuses. Prisonnier, nous aurons difficile-
;ment de ses nouvelles. Nous espérons bientôt le 
revoir à son poste, grandi ' par le devoir accom-
pli et par le sang versé. 

te général gouverneur de Marseille nous prie de 
iporter à la connaissance des hôteliers, logeurs, te-
nanciers de meublés, etc., qu'ils ne doivent sous 
aucun prétexte : 

1" Recevoir les officiers de l'armée britannique, 
non titulaires d'une permission dûment signée par 
<un officier do l'état-major de M. le colonel Tinley, 
commandant la base anglaise à MarseUle; 

2' Loger les sous-officiers ou hommes do troupe 
du contingent anglais qui ne seraient pas por-
teurs d'une autorisation de coucher en viUe déli-
vrée par leurs chefs militaires. 

Chemins da Fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
•ûittons à recevoir les 12 et 14 courant : 

Marseille-Arenc : 1" catégorie, du n° 24.835 au 
n" 23.204 ; 2" catégorie, du n» 119.941 au n° 120.760; 
3* catégorie, du n° 107.541 au n" 108.465. 

Marseille-Satot-Charles (direction de Vintimille) : 
du n° A 101.241 au n" 101.250; (autres destinations) : 
1" catégorie, du n" 103.731 au n" 103.870 ; 2" catégo-
rie, du n" 61.400 au n° 63.199; 3" catégorie, du 
n" 52.440 au n" 53.195. 

Marseille-Prado (marchandises de quais) ; 1" ca-
tégorie, du n" 48.1S2 au n-'48.292 ; 2* catégorie, du 
n" 23.531 au n* 24.251; (marchandises do grues), du 
■B" 2.003 au n" 2.292. 

Marseille-Prado-Vleux-Port : 1'* catégorie, du 
«• 13.961 au n' 13.977; 2" catégorie, du n" 6.531 au 
n» 6.770. 

i A titre de simple Indication, le public est in-
formé que des modifications sont apportées aux re-
lations P. V. avec le réseau d'Orléans, transitant 
.'par le réseau du Midi. 

Vente de pommes da terre et d'asperges. — 
I,'Emancii>atrice mettra en vente aujourd'hui dans 
son magasin, 4, chemin du Houet, des pommes 
'de terre, à 2 fr. les 5 kilos et des asperges â 
9 fr. 50 et 0 fr. .80 le paquet. 

Diplôme commercial. — Les épreuves du di-
plôme commercial de fin d'année viennent d'avoir 
lieu à l'école Edgar-Quinet. Ont obtenu le di-
,plôme, ordre de mérite : 

« Menton très bieiw Mlles Bonnus et Sapet, Lam-
bert, Fénétricr,M|ayan et Planche, Pasquini, 
Sautai, GilorminiJJWuérin. 

Mention bien : Mlles Demezzi, Bensa, Levôtre, 
Barberis, Baret, Pin, Molinier. 

. Mention assez bien : Mlles Princivalle, Boisson, 

.Géraud. 
De plus, Mlles Bonnus, GQorminl, Demezzi, Sa-

pet, Pasquini, Sautel ont obtenu une mention spé-
Kiale de sténo-dactylo. 

Mejaan, Oarry, Sausset. — Le vapeur de la 
Compagnie de Navigation Côtière, partira aujour-
d'hui, à 3 heures, et demain, a 8 heures du matin, 
pour la côte. Départ quai Sainte-Anne. L'apTès-
midl, tour du château d'If, embarcadère, quai 
des Belges. 

L'ouverture do la saison d'opéra à la Plage. — 
L'ouverture de la saison d'opéra au Casino de la 
Plage, qui aura lieu demain dimanche en matinée, 
va nous permettre d'entendre et d'applaudir dans 
la Tosca une des plus brillantes vedettes de l'Opéra-
iComlque, Mlle Madeleine Mathieu. Précédée d'une 
réputation des plus flatteuses." Mlle Madeleine Ma-
thieu, qui est un premier prix du Conservatoire 
de Paris, est. assurée ce remporter demalîi le plus 
vif succès grâce au charna* de 6a jeunesse et à la 
séduction de sa voix magnifique. 

Cour d'Assises das Bouohes-du-Rhône. — A l'au-
dience d'hier était traduit un jeune agent en 
douane de la maison Cusemier Inculpé d'avoir 
volé sur les quais deux bouteilles d'amer dont il 
avait remis l'une d'elles à un préposé des douanes, 
également poursuivi. Après débats et sur verdict 
négatif, la Cour a acquitté les deux Inculpés. 

Agression cours Pierre-Puget, — L'autre nuit, 
vers 11 heures, cours Pierre-Pnget, le coiffeur Sé-
^réno Louis, 25 ans, demeurant rue des Tem-
pliers, 25, était assailli, roué, de coups et terrassé 
jpar trois Individus, dont l'un lui enleva sa mon-
jtre Aux cris de la victime, des agents accouru-
rent, et, après une active poursuite, arrêtèrent 
l'un des agresseurs, Combes Emile, 26 ans, por-
teur de la montre volée. 

Doubla collision de véhicules à Saint-Louis. — 
"Vers 9 heures, hier matin, route Nationale de 
Saint-Louis, à la descente des Abattoirs, un tram-
way d'Aix-Marseille heurtait violemment un auto-
camion militaire qu'il projetait contre un tram-
way Cannebière-Saint-Antoine, arrivant en sens 
Inverse. Les trois véhicules furent en partie démo-
lis et l'on compta plusieurs blessés : MurateUi 
Marins, 23 ans, wattman du tramway d'Aix, 
Messê â la poitrine et à la Jambe droite ; Craus-

;saz Ferdinand, 47 ans, chauffeur, du camion-
auto, blessures légères sur tout le corps ; Besson 
Eugène, agent de police auxiliaire, blessé à la 
jambe droite ; Tipreze., aide-contrôleur d'artillc-

, rie, contusions multiples, et Jauqui Philippe, 
32 ans, employé de commerce, boulevard Natio-
nal, 3J8, contusions diverses. Tous les blessés ont 
pu regagner leur domicile, après avoir reçu les 
eoins du docteur Angelvin. 

Petite chronique : 
Lire aujourd'hui Le Mondain. 
vw MM. Conrad Zschokfce et Cie ont versé à 

a caisse de retraites des sapeurs-pompiers, la 
somme rte cent tomes a JA suite de l'incendie oui 

Curieux effets d'une mesure d'écsnomio 
Si paradoxal que cela paraisse, nous man 

quons de sucre à Marseille et dans le dépar-
tement. C'est que nous sommes rationnés et 
à un taux inférieur à notre consommation. 
Expliquons-nous. 

Le service de la répartition des sucres qui 
fonctionne à: Paris, a pour organisme prin-
cipal un Comité siégeant au ministère du 
Ravitaillement et dont la charge consiste à 
distribuer le sucre entre les départements 
français au * prorata » de leurs besoins. 

Certains courtiers avaient qualité pour 
plaider la cause des départements et leur 
faire attribuer par le -dit Comité les quanti-
tés qu'ils réclamaient. Ces « avocats » autori-
sés, pris parmi les courtiers de la,Bourse de 
Paris, ne prêtaient pas gratuitement leurs 
bons offices. Une petite commission était la 
récompense de leur zèle, c'est-à-dire que ces 
messieurs percevaient sur le prix auquel le 
sucre était livré aux départements, un hon-
nête pourcentage, soit 1 fr. 35 par quintal. 
Naturellement, plus le département obtenait 
de sucre, plus le courtier touchait de com-
mission. 

Un beau jour, le Comité de Taxation de 
Marseille s'avisa que pour présenter les de-
mandes du département au Comité de répar-
tition, il n'était pas absolument nécessaire 
d'avoir recours à un intermédiaire onéreux ; 
que l'on pouvait taire au consommateur 
l'économie des commissions prélevées par 
cet intermédiaire, et ainsi fut fait. 

Mais voilà que par un singulier hasard, 
depuis cette époque les besoins en sucre de 
notre département qui sous le régime des 
courtiers, étaient jugés légitimes par le Co-
mité, sont aujourd'hui - considérés comme 
excessifs et que l'on nous chicane et restreint 
les quantités autrefois attribuées. 

Jusqu'à présent, les réductions n'ont été 
subies que par l'industrie (confiseurs, fabri-
cants de sirops et boissons gazeuses.. etc.), 
et l'on a pu maintenir à la population sa 
consommation domestique normale. Mais si 
la situation se prolongeait et s'aggravait, il 
n'en pourrait pas être toujours ainsi. 

11 serait curieux de connaître quelles rela-
tions il peut y avoir entre la suppression des 
intermédiaires et l'attitv*e du Comité cen-
tral de Répartition des lucres, siégeant à 
Paris. — N. 

Le Temps pli a fait m Avril 
« Vilain mois d'avril ! » Que de.fois avons-

nous entendu cette exclamation att cours du 
mois qui vient de finir î Voyons quelles ont 
été les caractéristiques de ce mois chanté par 
les poètes. 

La température la plus basse a été de 0,9 
enregistrée le 4 ; la plus, élevée a été de 21,8 
enregistrée le 28. Il y a eu 23 jours de vent 
sur 30. le vent de N.-O. a soufflé pendant 
12 jours. La pluie est tombée 10 jours, soit 
quarante millimètres environ. En somme le 
proverbe est toujours vrai : 

Il n'est si joli mois d'Avril 
Qui n'ait son chapeau de grésil. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la. Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jullien Marin, sous-lieutenant au 
140» d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'eraaemi le 20 avril 1917. 

De M. Pierre Bergerot, tué à l'ennemi le 
16 avril 1917. 

De M. Baptisttn Amilhat, caporal au 4e ti-
railleurs, mort pour la Patrie le 17 avril 1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses sincères condoléances. 

Chez ïes Iratilés 
Oïl nous communique : 
Appelé par une réunion de Conseil d'administra-

tion dans notre ville, M. Saint-Germain, ancien 
ministre, vice-président du Sénat, sénateur d'Oran, 
a tenu, avant de quitter Marseille, à manifester 
sa profonde sympathie à nos mutilés, en se ren-
dant au milieu des membres de l'Cnion- Philan-
thropique des Mutilés, le jour de sa réunion heb-
domadaire, pour présider à ses travaux. 

Profondément attaché, depuis sa fondation, à la 
cause de cette œuvre, il a été l'objet de la part 
du Conseil d'administration de l'accueil le plus 
chaleureux. Présenté par le président fondateur, 
notre ami Georges Moullot, et reçu par le sym-
pathique président actif Eené Pérès, M. Saint-Ger-
main, dans une vibrante allocution, tout en re-
merciant les organisateurs de cette réunion de 
l'aectteil qui lui était lait, a fait sentir à tous' les 
auditeurs, au travers de ses éloquentes paroles, la 
noblesse et la chaleur des sentiments patriotiques 
que lui savent tous ceux qui le connaissent. 

Les Blessés an travail 
Le Comité de l'Œuvre des « Blessés au Travail », 

dont le siège est rue Saint-Ferréol, 20, prévient 
Le public qu'il n'envole personne à domicile pour 
offrir des objets eonifectionnés par les soldats ou 
pour solliciter des secours. Il est complètement 
étranger aux lettres et prospectus qui circulent 
depuis quelques jours en ville et dont certains 
portent l'en-têto ou les étiquettes des « Blessés au 
Travail ». 

y Communiqué officiel français 
Paris, 11 Mai. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
10 mai : . « 

A l'ouest du Vfiraar. dans un terrain etàs 
plus difficiles, nos troupes ont brillamment 
enlevé le Srka-cJJ-Legen (sud cà'Huma) ot s'y 
sont maintenues, malgré de violentes contre-
attaques buïgares. 

Au nord de Pozar, les Serbes ont enlevé 
deux ouvrages ennemis. 

Vives actions d'artillerie dans la boucle de 
la Gerna et dans le secteur de Monastlr, 

Dans les actions des 10 à 11 mai, les ar-
mées alliées ont fait trois cent quatre pri-
sonniers, dont sept officiers et pris trois mi-
trailleuses. 

D'après les comptes rendus des prisonniers, 
les pertes de l'adversaire sont considérables. 
De nombreux cadavres ennemis remplissent 
les tranchées et couvrent le terrain. 

Oommyniqué anglais 
Londres, 11 Mai. 

Communiqué britannique de l'armée de 
SalOnique : 

Après un violent bombardement, l'ennemi 
a attaqué nos nouvelles positions au sud-
ouest de Kraslalî. 

A environ cinq kilomètres au sud-ouest de 
Doiran, pendant la nuit du 9 mai, l'ennemi 
est parvenu momentanément à prendre pied 
sur la hauteur de Coidies d'où U a été im-
médiatement repoussé par une contre-atta-
que. Une deuxième attaque faite à cet en-
droit le lendemain, a été également repous-
sée avec des pertes pour l'ennemi. 

Nos avions ont effectué quatre raids et bom. 
bardé les abris de concentration et des trans-
ports- ennemis, 

L'Angleterre et lo mouvement républicain 
■Londres, 11 Mal. 

A la Chambre des Communes, plusieurs dé-
putés demandent si le gouvernement a l'in-
tention de modifier complètement la politi-
que qu'il a suivie ■jusqu'ici eîi Grèce, en 
abandonnant la dynastie et en favorisant, 
désormais, le mouvement républicain. 

M Hope répond qu'il soumettra cette ques-
tion à lord Robert Cecil, en faisant, toutefois, 
remarquer qu'il ne pense pas que le moment 
soit opportun pour introduire un change-
ment constitutionnel aussi important en 
Grèce. 

Les actes du nouveau ministère 
Athènes, 10 Mal. 

Les mesures décidées par l'initiative du 
roi et du gouvernement, et que les circons-
tances exigent, s'exécutent et continueront 
â être énergiquement imposées, M. Zaïmis 
étant résolu à combattre toute influence ou 
résistance tendant à entraver l'accomplisse-
ment du programme du gouvernement, qui 
consiste à démontrer la sincérité de sa vo-
lonté de renouer dé bonnes relations avec 
l'Entente. ) 

Un grand meeting s'organise pour deman-
der quelle saya la limite des mesures et des 
concessions que le gouvernement compte 
faire. Ce meeting sera interdit. 

Le gouvernement a autorisé un détache-
ment de marins albés à stationner sur le 
pont de l'Isthme de Corinthe pour, exercer un 
contrôle. 

la capitale manquera totalement 

' Paris, 11 Mal. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Après um violent bombardement de 
la région de Cemy-en-Laonnois, les 
Allemands ont attaqué simultané-
ment nos positions de part et d'autre 
du village. Nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses ont brisé les va-
guas d'assaut qui n'ont pu aborder 
nos tranchées dans le secteur Est. 
Â l'Ouest, quelques fractions enne-
mies, qui avaient réussi à prendre 
pied sur un front de deux cents mè-
tres environ dans nos éléments avan-
cés, en ont été rejetés par une con-
tre-attaque immédiate de nos trou-
pes. 

La lutte d'artillerie s'est poursui-

vie très active sur cette partie du 
front. i 

En Argonne, vers Bolante, nous 
avons effectué un coup de main dans 
les lignes adverses et ramené des 
prisonniers. 

Canonnade inteimittente sur le 
reste du front. 

AVIATION 
Dans la journée du 10, nos pilotes 

ont abattu cinq avions ennemis en 
combats aériens. Quatre autres ap-
pareils allemands ont été contraints 
d'atterrir avec des avaries sérieuses. 
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Communiqué officia! 
Pétrograde, 11 Mai. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL ET ROUMAIN. — Fu-
sillade habituelle et reconnaissances d'éciai-
reurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans îa région da 
Sakdîze, les Kurdes ayant attaqué nos avant-
postes ont été repoussés. Nous en avons dé-
truit une partie et dispersé le reste, Dans les 
autres secteurs, fusillade. 

In POT d© 
à r&rmite &tsss© 

Parti socialiste S. F. I. O. — Demain, sertie-pro-
meuade de lamille sur Sainte-Marthe. Rendez-vous 
à 2 h. 30, comptoir du Nord, boulevard d'Athènes. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 
répétition générale. 

Union Départementale des Bouches-du-Rhône. — 
Le Congrès de l'Union aura lieu à Aix les 27 et 
28 mai ; permanence tous les soirs à la Bourse du 
Travail, de 0 h. à 7 h. 

Touristes du Midi. — DÈmain, répétition pour le 
prochain concert. 

L'Smancipatrice. — Ce soir, à G heures 30, réu-, 
nion du Conseil d'administration, au siège, 19 a, rue 
SaJnt-BazUe. Question administrative. 

Paris, 11 Mai. 
Cet après-midi, M. Justin Godart, secré-

taire d'État au service de Santé, a remis, au 
nom du gouvernement français, à M. Is-
wolsky, ambassadeur de Russie, des voitures 
automobiles ambulances, offertes par les 
communes de France et les colonies, aux ar-
mées russes. Ces autos, au nombre de 53, 
comprennent des voitures pour le transport 
des blessés et la désinfection, les douches, la 
cuisine, etc., dont 23 pour le transport des 
pavillons-tentes, lesquels sont montés en 
douze heures, et comprennent les bureaux 
des entrées des blessés, les salles de désin-
fection et d'opération, etc. 

Des discours ont été prononcés par M. Go-
dart et l'ambassadeur de Russie affirmant 
les sympathies des deux nations. 

es Attributions de Chef d'état-major 
général de l'Armée 

Paris, 11 Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain le dé-

cret suivant précisant les attributions du chef 
d'état-major général de l'armée : 

ARTICLE PREMIER. — Le chef û'état-malor géné-
ral de l'année est le délégué du ministre do la 
Guerre pour l'étude de toutes les questions techni-
ques intéressant les opérations militaires et pour 
la direction des services généraux du territoire. 
Il donne au ministre de- la guerre des avis tech-
niques sur : 

1° La conduite générale .de la guerre et la coo-
pération des armées alliées; 

2° Sur les plans généraux (d'opérations établis 
par les généraux en chef «culs chargés de leur 
exécution ; * 

3' Sur les programmes de construction de maté-
riel de guerre (artillerie, aviation, chemins de 
fer, etc.) ; 

i' Sur la répartition des ressources du pays (ef-
fectifs et matériel), entre les divers théâtres d'opé-
ration; 

5° Sur l'emploi des moyens de transport du ter-
ritoire en ce qui concerne les mouvements de 
troupes et de matériel de guerre, et en général 
sur toutes les questions renvoyées a son examen 
par le ministre de la guerre. 

11 centralise les questions du personnel, des of-
ficiers et des officiers généraux. R. a autorité sur 
les missions militaires et les attachés militaires 
français à l'étranger. Les missions militaires étran-
gères en France ont un représentant auprès du 
clxa d'éfat-major général de l'armée. 

La Crise du Fret 
UNE INTERPELLATION A LA CHMvT^E 

Paris, 11 Mai. 
M. André Paisant a avisé le président du 

Conseil de son intention de l'interpeller s,ur 
les mesures prises par le gouvernement pour 
conjurer la crise du fret, et, notamment, sur 
« le sens, la nature et la portée du décret 
soumettant, sous peine dè réquisition, l'ac-
quisition ou l'affrètement des bateaux à une 
procédure d'autorisation, qui n'est, d'ailleurs, 
précisée ni dans le fond, ni dans la durée, ni 
dans la forme ». 

11 Mai, 20 heures 15. 
Les Allemands ont lancé, au début de 

la matinée, une troisième attaque, tou-
jours accompagnée de flamenwerîer, 
sur nos nouvelles positions ,au sud de 
la Souchez. Au bout de trois heures de 
violents combats, nos postes ont dû 
abandonner, sous les efforts répétés de 
l'ennemi, une partie du front attaqué. 
Une contre-attaque nous a permis, au 
cours de l'après-midi, de reprendre la 
totalité du terrain perdu. 

Ces trois attaques, qui ont coûté de 
lourdes pertes à l'adversaire, n'ont, en 

définitive, produit aucun changement 
dans la situation. 

L'activité de l'aviation s'est poursui-
vie, hier, avec la même intensité. Trois 
appareils ennemis ont été abattus en 
combats aériens, trois autres contraints 
d'atterrir désemparés. Deux des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 11 Mai. 

Au cours de la nuit, un poste belge a 
repoussé par le feu une patrouille alle-
mande qui tentait de se glisser vers nos 
lignes, dans la région de Oud-Stuyve-
kenskerke. 

Actions habituelles d'artillerie et d'en-
gins de tranchées. 

—s^its— 

Paris, 12 Mai, 2 heures 30. 
Les contre-attaques allemandes diminuent 

d'ampleur mais sont toujours aussi violen-
tes. Les réactions adverses, dont les princi-
pales ont eu lieu vers Chevreux, sur le pla-
teau de Californie et vers Cerny, se sont 
terminées toutes à notre avantage. Nous 
avons même accompli de nouveaux progrès 
dans le secteur de Chevreux, où nous avons 
enlevé un fort point d'appui ennemi. 

Nos alliés anglais ont eu à subir, au cours 
de!!cos dernières vingt-quatre heures, de très 
violents assauts des Allemands au sud de 
la Souchez. A' trois reprises successives, l'en-
nemi essaya d'emporter leurs positions. Ap-
puyés par l'artillerie et précédés par des 
jets de liquides enflammés, les Allemands 
parvinrent momentanément à prendre pied 
dans les tranchées avancées anglaises. Mais 
ils en furent rejetés aussitôt par une contre-
attaque et les troupes britanniques maintin-
rent intégralement leurs lignes, et le puis-
sant effort des ennemis n'aboutit qu'à aug-
menter encore leurs' pertes déjà lourdes. 

En résumé, la situation présente toujours 
le même aspect. Les Allemands s'acharnent 
à reprendre le terrain perdu et consentent, 
dans ce but, les plus sanglants sacrifices, 
qui restent inutiles tous les jours. 

Ce sont des hécatombes de régiments en-
tiers, et leurs effectifs fondent avec une ra-
pidité effroyable sur les champs de bataille 
franco-anglais, où lès troupes alliées conser-
vent leur entière liberté d'action. 

Les aouvelles attaques allemandes 
sont brisées 

Londres, 11 Mai. 
Selon le correspondant de l'agence Reuter 

au front britannique, les nombreuses atta-
ques allemandes, qui ont été lancées la nuit 
dernière contre les lignes anglaises, ont tou-
tes été brisées .et ont coûté fort cher à l'en-
nemi. Les prisonniers déclarent que les com-
bats actuels sont beaucoup plus terribles 
que ceux auxquels ils ont pris part sur la 
Somme et que les pertes allemandes sont 
beaucoup plus élevées. 

La disparition d'un « as » anglais 
Londres, 11 Mai. 

Selon le correspondant de VEvening News, 
à Nottingham, le jeune officier aviateur 
Albert Bail, qui a abattu un total de quaran-
te-deux aéroplanes, est porté disparu depuis 
lundi. 7 mai. Sa famille vient d'être informée 
de sa disparition. 

mi 
nomme son Président 

La Havane, 11 Mai. 
Le Congrès de la République cubaine vient 

de proclamer président et vice-président de 
la Ptépublique cubaine pour la période de 
1917 à 1921, le général Mario G. Menocal et 
M. Emilio Nunez. 

m le Front.italien 
Communiqué officie! 

Rome, il Mal. 
Le commandement suprême fait le commu* 

niquô officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, l'artillerie a été 

particulièrement active au sud du bassin da 
Leppie (Caméra Adige). sur le plateau d'A. 
sïago et dans le val de Sugana, Mous avons 
repoussé des groupes ennemis au sud-ouest 
de Meri, vallée de i'Adige. et dans la partie 
supérieure du val Macra (Brenta). 

Sur le front des Alpes i]ulienne3, l'artillerie 
ennemie a été plus active, hier, contre les 
positions situées dans la zone de Blava ot 
dan3 le secteur septentrional du plateau du 
Carso. 

Le beau temps a favorisé de part et d'f"J« 
tre l'activité aérienne. Dans la nuit du 9 a 
10, des avions ennemis ont lancé des bom-
bes dans la zona de Goritza, sans causer da 
de dégâts. 

Nos hydravions, avec le concours des avia> 
teurs de la marine, ont bombardé le champ 
d'aviation do Preseco au nord de Trieste. 

Hier, une de nos escadrilles a bombardé 
avec efficacité les voies ferrées de Rifemberg. 
Ella est rentrée indemne à sa base. 

Dans un combat aérien, un avion ennemi 
a été abattu. 

Les îemsnts mil 
I'après les J 

lires 
illetins ennemis 
Genève, 11 Mai. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi! 
THEATRE ORIENTAL.— Aucun événement 

important à signaler. 
THEATRE ITALIEN. - Sur l'Isonzo infé-

rieur, activité réciproque très vive des avia-
teurs. 

Le communiqué allemand dit : Sur le théâ-
tre oriental de la guerre, l'activité de combal 
est restée minime. 

La iii a Btelaralio 
e km 

Pékin, 11 Mai. 
La résolution en faveur de la déclaration 

de guerre contre l'Allemagne a été déposée 
hier à la Chambre basse. Un débat des plus 
vifs s'en est suivi et s'est poursuivi tard dans 
la soirée. Il a dû cesser sans qu'aucune dé-
cision ait été prise. 

Une manifestation en faveur de la guerre 
a été organisée dans les rues. Les manifes-
tants consistaient principalement en coolies, 
et en soldats. Ils ont enjoint aux député® 
de se déclarer pour la guerre. La police a 
dû, finalement, charger pour disperser la 
Toule. 

On déclare que cette tentative pour in-
fluencer le Parlement peut avoir pour résul-
tat une crise ministérielle. Le ministre de 
l'Agriculture a déjà démissionné^ D'autrea 
ministres sont prêts à suivre son exemple. 

Les milieux bien renseignés sont d'avis que 
l'opposition à la déclaration de guerre est 
due à la méfiance vis-à-vis du parti milita-
riste, dont. le premier ministre est le chef, 
que l'on soupçonne de vouloir rétablir « l'au-
tocratie militaire ». 

Un nouveau. Cabinet, sympathique à la 
Chambre, n'aurait, dit-on, aucune difficulté à 
faire prévaloir sa politique en faveur d<e la 
guerre. 

THEATRES, 'CONCERTS.-- CÏMfiS ' 
GYMNASE. — A 8 h. 30, La Puce d VOreille. 

trois heures de fou rire.Location ouverte. Tél.27-79. 
VARIETES. — A 8 h. 30, Tu Jases I avec Augé. 

Location ouverte. Téléphone : 9-05. 
PALAIS-DE-CEISTAL. — A 8 11. 30, Carmen Vll-

ctez et toute la troupe. 
CASINO DE LA PLAGE. — Demain, réouver-

ture, La Tosca, avec le ténor Saldou, Mlle M. Ma-
thieu et M. Boulogne, premiers sujets de l'Opéra-
Comique. Location, 16, nie Cannebière. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, L'Embuscade. 
ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, L'Invas-lon des 

Etats-Unis, grand film sensationnel. 
EDEN LHA-RUE (Prado-Plage), r- Demain, à 

2 h. S0, réouverture. Gala. 
CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain 

2 h. 30. réouverture. Troupe de choix. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 
d'Aubagne, à 7 h. 40, pour le Douar et Roquetort 
des Trois-Lucs, tram des Quatre-Ohemins-de-Saint-
Julien, à 8 heures, pour Aubagne; Ce la Bourdon-
nière, à 8 h. 30, pour Plchaurls. L'excursion au 
Puech-ûe-Mimet est renvoyée. 
vu Les Excursionnistes de Provence partiront 

de lia gare Saint-Charles, demain, à 6 h. 30, pour 
l'étang rie Bolmon et les Cabanes-de-l'Estébu. 
vu La Famille partira demain de la gare Saint 

Charles, à 6 h. 50, pour Niolon (pêche et excursion) 
du cours Belsunce, à 7 h. (tram Saint-Antoine), et 
de Septèmes, à 8 h. 30 pour lo bassin de Rêaltor; 
de la gane Noaiiles, à. 7 h. et des Camoins, à 8 h. 
pour Font-dc-Mai. 

L© Cercle des Aveyronnals Ira demain à Ma-
zargues; rendez:vous Vert-Plan (La Rouergate). 

L'Attitude de 
Le ravitaillement en charbon dans 

les ports 
Madrid, 11 Mai. 

Le gouvernement a donné l'ordre aux 
commandants de tous les ports, pour que le 
ravitaillement en charbon soit consenti ex-
clusivement aux bâtiments espagnols et aux 
navires étrangers, faisant le commerce direct 
avec l'Espagne. Les demandes de charbon 
de tous les autres bâtiments seront refusés. 

Le ministre des Affaires étrangères a com-
muniqué cette décision à tous les ambassa-
deurs. 

Madrid, 11 Mai. 
Un radiotélégramme de l'ambassadeur à 

Berlin adressé au secrétaire particulier du 
roi d'Espagne annonce que le capitaine avia-
teur Doumer ne figure pas sur les listes alle-
mandes des prisonniers, morts ou blessés. 

f Paris, 11 Mai. 
Sont nommés pour la durée de la guerre , 
Piéfet du Cantal, M. R»ck, sous-préfet de Mant-

luçon, en remplacement de M. Hélltas; sous-préfet 
de Montluçon, M. Moisson, secrétaire général du 
Loiret, en remplacement de M. Riom; secrétaire gé-
néral du Loiret, M. Gallion, sous-préfet de Mon-
treutl, en remplacement de M. Moisson; sous-préfet 
de Montreail, M. Autûiier, sous-préfet d'Ussel, en 
remplacement de M. Gelllon; sous-préfet d'Ussel, 
M. Scamaronl, conseiller de Préfecture des Côtes-
du-Nord, en< remplacement de M. Authier. 

<*Qpc ' 

A. 3Li' « OFFICIEL » 
Paris, 12 Mal, 2 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin : 

Une loi tendant à l'augmentation de la flotte 
de charge française. 

Des décrets supprimant, en 1917, les concours 
annuels d'admission à l'école nationale des Ponts 
et Chaussées et à l'école nationale supérieure des 
Mines, ainsi que le concours final, par spécia-
lité, pour les examens de sortie à l'école centrale 
des Arts et Manufactures. 

TIB ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, demain matin, équlta-

tion au 6° hussards; éducation . physique et tir 
réduit. 

Aux EclalreuTS de France, demain sortie sur 
Simiane. R. V. 5 h. 50, place du Change, tram 
d'Aix. 
va A l'Escadron Marseillais, demain, rassem-

blement à 7 heures au 6° hussards. 
vw A l'Ecole marMillaise Louis-Morln, demain, 

à 7 heures, équitation au 6° hussards. A 7 heures 
sortie en mer (section marine). 

vw Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), demain, à 8 heures, rassemblement caserne 
Beauvau. 

wv A La Patriote, les cours de préparation mi-
litaire (nouvelle méthode de Joinville-le-Pont), com-
menceront Incessamment. 

wii A l'Etrier, demain, équttatlon au 6a hussards, 
réunion à 7 h. 45. 
vu A la Société Mixte do tir de Marseille, de-

main, à 8 h. 30 entraînement au championnat des 
écoles supérieures et du lycée. Inscription et cours 
pour le B. A. M. classe 19 et 20. 

vw Aux Cours d'éducation physiqrue du Lycée, 
demain, réunion des élèves, à 7 h. 30, place Saint-
Ferréol; départ sous la conduite des instructeurs. 

B? 

f 

VMI Retoucheurs et pompières sont demandés 
chez Dewachter. Se présenter de suite. 

wv On demande une petite bonne de 14 à 15 ans, 
présentée par ses parents, 27, rue Breteui'l. 

wv On demande ouvrière laineuse confection-
neuse, pour l'après-midi. S'adresser, 55 a, rue des 
Minimes, au magasin. 

wv On demande ouvrières, demi-ouvrières et ap-
prentie taUleuises, cours Gonffé, 12, au 1" étage. 

wv Sacqueuses capables demandées; bonnes con-
ditions. Yéni, 25, rue Peirier. 

wv On demande une demi-ouvrière couturière, 
100, cours Lieutaud, 1". 

wv> On demande bonne à tout faire, sérieuses 
références. S'adresser, il, boulevard d'Athènes. 

wv On demande un bon pompier pour homme. 
Old England, 75, rue Saint-Ferréol. 

wv Un bon coupeur de cuirs au balancier et des 
monteurs pour le -travail militaire sont demandés 
chez Garbéro rue Louis-Astonin, 2. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses, chez Mme Escoffler, l, rue Grlgnan. 

wv On demande fillette sachant coudre, pré-
sentée par ses parents, payée de suite, et demi-
ouvrière pantalonnière chez Mlle Bonifassl, 52, rue 
d'Aix (2°). 

wv On demande jeune bonne, 26, rue La-
fayette, rez-de-chaussée. 

wv On demande une ouvrière tailleuse, rue 
Sainte-Victoire, 12. 

wv Pompière, demi-ouvrière et apprentie, sont 
demandées. Travail assuré toute l'anneé 76, rue 
Saint-Ferréol, 3<> étage. 

wv On demande des ouvrières et demi-ouvrières , 
corsctiêres, Au LU as Blanc, 30, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande de bonnes et demi-ouvrières 
tailleuses. 11. olace Saint-Ferréol, au 2°. 

■ wv On demande une coursiôre payée, présen-
tée par ses parents, il, place Saint-Ferréol, 
l^r étage. V 

wv On demande des ourrières pour faire fea 
sacs en papier, rue Venture, il. 

wv On demande une coursière Au Bonheur dea 
Dames, 36, rue de Rome. 

wv Monteuse et finisseuses capables sont de-
mandées, Roux, chemisier, 11, rue PaTadis. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières tail-
leuses, rue Moustier, 11, au S3. 

wv On demande une demi-ouvrière tailleuse, 
48, chemin de Montolivet, 3° étage. 

wv On demande un pompier, une pompière et 
des giletières, American Tailor 12, rue Paradis. 

Marché anx Bestiaux d'Aix 
Aix, il Mal. 

Brebis, amenées 54, 3 fr. 20 a 3 fr. 50 le kilo poids 
mort; agneaux, amenés 474, 1 fr. 90 à 2 fr 30 le 
kilo poids vif; porcelets, amenés 66, 40 à 55 fr^ par 
tête; chevreaux, amenés 104, l fr. 60 à 2 fr le kilo 
poids vif. 

Paris, a Mai.'-'— En bourse la tendance se pré-
sente toujours satisfaisante sauf sur le groupa 
russe qui, par suite des événements politiques in-
térieurs, enregistre des moins value sur certaiota 
valeurs. Nos renies se présentent bien disposées 
maigre l'abandon d'une légère fraction enregis-
tré par notre 3 % perpétuai. Bonne tenue de 
nos grandes banques et des actions de nos Com-
pagnies de chemins de fer. L© groupe cuprifère 
est légèrement plus calme, mais par contre ies 
valeurs de caoutchouc sont en progrès apprécia-
bles. Depuis aujourd'hui les 4.250 actions Penar-
rçya libérées au porteur seront admises aux négo-
ciations de la bourse sous la même rubrique que 
les anciennes valeurs. L'augmentation du capital 
de la Société Transatlantique dont nous avons 
déjà parlé atteindra exactement le chiffre d» 
21 millions de francs. 

ETAT- CIVIL 
• L'ét?-t i*vil de Marseille a enregistré, dans la iS^^La î116?' ai naissances, dont 7 illégitimes, et 
26. décès, dont 6 d'enfants. t -v 
ULMMIflHIMI.'Il, ll'fî^,.—^
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REMERCIEMENTS 

Les familles Bergerot, Baron Castelin et 
Tayan remercient profondément leurs pa-
rents, amis et connaissances des nombreu-
ses marques de sympathie qu'elles ont re-
çues à l'occasion de la glorieuse mort de-
M. Pierre BERGEROT, le 10 avril 1917. 

REMERCIEMENTS (Sainte-Maxime. Var) 

M. et M™ Fabre Siméon et leur famille, pro-
fondément touchés des marques de sympa-
thie qu'ils ont reçues à l'occasion du "décès 
de leur fille regrettée, M"" FABRE Antonia, 
remercient bien vivement leurs parents amis 
et connaissances. 

AVIS DE DECES (Aix) 

Dans l'avis de décès de M. Léon AUBEJ5T, 
lire M. Cornet au lieu de; M. Commet II a 
été omis la famille François (de Gardànne). 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat VADININE Maxime, mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
samedi 12 du courant, à 9 heures, 'à l'hôpi-
tal Montolivet. 

M. et M™ Ernest Sarde et leur fille ; M. et 
M- Henri Sarde et leurs enfants ; M. et M" 
Xavier Arbaud et leurs enfants ; M. Jules 
Gouiran et ses enfants ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M™ Pélagie. 
ARBAUD, née SARDE, décédée à Gignac, à< 
l'âge de 77 ans. Les obsèques auront lieu le 
12 du courant à la Viguière-Gigude. à 4 heu« 
res du soir. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imp. et Stér. du petit Provençal, T. de la Darae. ï&, 


